
[image: Couverture : Daniel Pigeon-Angelini, Vincent Delourmel, 30 prompts pour booster sa mémoire, L’IA pour tout mémoriser, Dunod] 

[image: Page de titre : Daniel Pigeon-Angelini, Vincent Delourmel, 30 prompts pour booster sa mémoire, Dunod] 


  Éditorial : Innocentia Agbe et Andréa Lawson

    Fabrication : Maud Gilles

    Couverture : Nicolas Wiel

    Mise en pages : Nord Compo

  Crédits iconographiques : p. 95 : Looli – Shutterstock,

    Qaisar Graphics – Shutterstock, Elala – Shutterstock, KajaNi – Shutterstock, stoker_1 – Shutterstock ; p. 96 : li L –

    Shutterstock, popvectors – Shutterstock, top-icon – Shutterstock, Elena Pimukova – Shutterstock, Krumani – Shutterstock, Gopal3366 – Shutterstock, Abdurrohim Husain – Shutterstock ; p. 109 : MicroOne – Shutterstock, Cookie Studio – Shutterstock, kichikimi

    – Shutterstock, A 5 – Shutterstock, dastagir – Shutterstock ;

    p. 110 : ryanraza – Shutterstock, Amanda Alamsyah –

    Shutterstock, AprilStockticker – Shutterstock, vectorwin –

    Shutterstock, Liubov Hladka – Shutterstock.

  © Dunod, 2025

    11 rue Paul Bert, 92240 Malakoff

    www.dunod.com

  ISBN : 978-2-10-089024-8




  Sommaire

  Couverture

  Page de Copyright

  Prologue

  Boostez votre mémoire avec l'IA

  Les principes de mémorisation

  8 PROMPTS POUR COMPRENDRE CE QUE L'ON VEUT MÉMORISER

  1 – Réinventer la prise de notes

  2 – Transformer un texte en questions

  3 – Enseigner à un enfant

  4 – Construire différents niveaux de résumé

  5 – Apprendre par l'analogie

  6 – Démonter pour comprendre

  7 – Tout comprendre

  8 – Partir d'une feuille blanche

  5 PROMPTS POUR ORGANISER VOS CONNAISSANCES

  9 – Cartographier vos idées (mind mapping)

  10 – Faites le tri : séparer concepts et faits

  11 – Faites vos paquets de connaissances (l'art du chunking)

  12 – Balisez votre mémoire

  13 – Concentrez-vous sur l'essentiel

  4 PROMPTS POUR TRANSFORMER VOS CONNAISSANCES

  14 – Racontez vos connaissances

  15 – Chanter pour retenir : la partition de la mémoire

  16 – Créer des images fortes en émotions

  17 – Apprendre en remplissant les trous

  6 PROMPTS POUR ANCRER VOS CONNAISSANCES

  18 – Accrochez vos connaissances chez vous

  19 – Portez vos connaissances sur vous

  20 – Les crochets mémoire, un porte-manteau pour vos souvenirs

  21 – La table de rappel : quand les nombres deviennent des histoires

  22 – Retenez tous les chiffres avec vos loisirs

  ​​ 23 – Une image par chiffre

  4 PROMPTS POUR ENTRETENIR VOS CONNAISSANCES

  24 – Créez vos cartes de mémorisation

  25 – Construisez un plan de révision efficace

  26 – Jeu des connaissances

  27 – Votre assistant vocal langues étrangères

  3 PROMPTS POUR RESTER AU TOP

  28 – Soignez votre mode de vie

  29 – Entraînez-vous à vous concentrer

  30 – Entraînez votre cerveau

  Conclusion

  Remerciements

  À retrouver également chez Dunod




  
    Prologue

    
      
        Anecdote de Daniel

        Encore adolescent, en fouillant dans un vieux carton de mes parents, je suis tombé sur une pile de carnets imprimés. Il s’agissait de la méthode mnémotechnique Chest, un guide qui prétendait révolutionner la manière de mémoriser. À l’époque, étudiant, je me débattais avec des fiches surlignées et des résumés laborieux. Mais là, entre mes mains, se trouvait une approche radicalement différente, où les chiffres se transformaient en images, et les dates devenaient des histoires loufoques. Ce fut une révélation… Mais de courte durée. Pendant quelque temps, je tentais d’utiliser régulièrement cette méthode. Je l’abandonnais finalement, la trouvant trop lourde, avant d’y revenir à nouveau.

        Et les résultats ont été au rendez-vous. Plus de quarante ans après ma première carte bleue, son code est encore gravé dans ma mémoire : 3744. Le M était la lettre 3, le Q la lettre 7 et le R la lettre 4. Il s’agissait donc de faire une phrase rigolote avec ces quatre sonorités. Après un petit travail d’imagination, c’est devenu un « MaQueReau en Rut ». Inoubliable.

        Cette anecdote illustre le pouvoir des techniques mnémotechniques. Elles transforment des informations abstraites en images mentales vivaces et souvent absurdes, les rendant faciles à mémoriser. Mais ce travail de transformation est loin d’être évident et naturel. La simple adaptation de MQRR en « Maquereau en rut » demande un effort de créativité, alors, imaginez la pratique quotidienne !

        Des années plus tard, alors que j’avais définitivement mis de côté ces techniques, l’intelligence artificielle est arrivée dans notre vie. Ce qui demandait autrefois un effort intellectuel colossal, l’IA peut aujourd’hui l’automatiser, ouvrant la voie à une mémorisation à la fois puissante et accessible à tous.

        C’est sur cette constatation que nous avons eu l’idée d’associer les techniques de mémorisation dans lesquelles Cicéron excellait déjà il y a deux mille ans et les pouvoirs exceptionnels de l’intelligence artificielle d’aujourd’hui.

        Et le résultat est bluffant. Chacun est désormais en mesure de disposer d’un assistant personnel capable de générer instantanément des histoires loufoques pour mémoriser n’importe quelle information. Ou encore, un coach virtuel qui analyse vos habitudes d’apprentissage et vous suggère les meilleures techniques de mémorisation adaptées à vos préférences. C’est précisément ce que l’IA promet d’apporter au domaine de la mémorisation.

      

      
        Anecdote de Vincent

        De mon côté, tout commence en avril 1995. Alors que je suis dans le train qui me ramène à la base aérienne 103 de Cambrai pour effectuer mon service militaire, j’ouvre pour la première fois un livre que j’avais acheté quelques mois auparavant Développez une mémoire exceptionnelle de Harry Lorayne. Illusionniste, tout comme moi, l’auteur américain était spécialisé dans des numéros de mémoire prodigieuse. Et c’est tout naturellement que je me suis approprié ce qu’on appelait déjà le « système majeur » : une technique consistant à transformer les chiffres et les nombres en image afin d’y associer toutes sortes d’informations. Fasciné par ce que je lisais, je présentais quelques jours plus tard mon premier numéro de mémoire devant un public médusé par mes performances. La passion ne m’a jamais quitté depuis…

      

    

  




  
    Boostez votre mémoire avec l’IA

    
      
        Puis-je défendre ma mémoire contre l’oubli.

        Comme une seiche qui s’enfuit à perdre sang, à perdre haleine ? 

        Robert Desnos

      

    

    
      Dans cet ouvrage, nous explorerons comment l’intelligence artificielle enrichit nos méthodes de mémorisation. Commençons par un exemple du quotidien.

      Chaque semaine, Maxime oublie d’acheter un produit au supermarché. Bien sûr, il pourrait noter sa liste de courses sur son smartphone, mais qui a envie de taper une liste de courses ? Les spécialistes de la mémorisation lui proposeront d’imaginer et de faire vivre cette liste dans sa tête autour d’associations mentales amusantes. Par exemple, chaque partie de son corps deviendra un réceptacle loufoque pour ses produits. Le lait devient une vache volante sur son épaule, le pain transforme son bras en hot-dog, etc. C’est amusant, ça marche… mais, sans entraînement c’est vraiment long à préparer.

      Cependant, si on ajoute une pincée d’IA aux courses de la semaine, cela change tout. Maxime peut rapidement disposer d’un tableau des produits (voir ici) qu’il achète régulièrement avec quelques suggestions d’images fortes et faciles à mémoriser. Avec un peu de pratique, il ne sera pas bien compliqué d’adapter à votre tour ce tableau à toutes vos courses. C’est ce que nous verrons avec le prompt 19.

      
        
          
            
            
            
            
            
            
              
                	PRODUITS ET QUANTITÉS

                	IMAGES INITIALES

                	TES IMAGES PERSONNELLES

              

              
                	1 pain

                	Ta main gauche est un immense morceau de pain croustillant. Lorsque tu la serres, des miettes volent partout.

                	

              

              
                	1 kilo de café

                	Ton poignet gauche est un moulin à café. Chaque fois que tu le tournes, une odeur envoûtante de grains de café fraîchement moulus emplit l’air.

                	

              

              
                	4 crèmes dessert

                	Ton coude gauche est un distributeur de crème dessert. Chaque fois que tu le plies, quatre pots jaillissent, chacun avec une saveur différente.

                	

              

              
                	2 bouteilles de soda

                	Ton bras gauche est une bouteille de soda géante. Quand tu lances ton bras, les bulles éclatent et une fontaine de soda jaillit.

                	

              

              
                	3 litres de lait

                	Ton épaule gauche est un distributeur à lait. Trois litres de lait coulent en cascade lorsque tu hausses l’épaule.

                	

              

              
                	500 g de beurre

                	Ta tête est coiffée d’un chapeau en forme de motte de beurre. Chaque fois que tu fais une grimace, des morceaux de beurre fondent doucement.

                	

              

              
                	2 kilos de pommes de terre

                	Ton cou est un sac de pommes de terre. À chaque mouvement de ta tête, des pommes de terre tombent en roulant dans toutes les directions.

                	

              

              
                	1 kilo de bananes

                	Ton épaule droite est un régime de bananes. En haussant cette épaule, les bananes se détachent une à une.

                	

              

              
                	1 camembert

                	Ton bras droit est recouvert d’une croûte de camembert. Lorsque tu le plies, une forte odeur de fromage envahit l’air.

                	

              

              
                	250 g de spaghetti

                	Ta main droite est une poignée de spaghetti crue. Lorsque tu la bouges, les spaghettis se tordent et craquent comme du bois sec.

                	

              

            
          

        

        
          Exemple de tableau obtenu par le prompt Le palais portable ici

        

      

      
        Un soutien pour tous les domaines

        L’intelligence artificielle ne se limite pas aux simples listes de courses. Ses capacités d’adaptation et de personnalisation la rendent incontournable dans des domaines professionnels bien plus complexes.

        Lisa, étudiante en droit, se sent au bord du burn-out à force d’essayer de mémoriser des listes interminables de principes, de lois et de jurisprudences. Avec son assistant IA, elle met en pratique le prompt 18 sur le palais mental et découpe son cours en parties homogènes qu’elle « range » virtuellement dans les meubles de son environnement quotidien. Chaque tiroir, chaque table représente un concept associé à des images rigolotes. Maintenant, il lui suffit de se promener mentalement dans sa chambre pour réviser, transformant des heures de lecture fastidieuse en une séance de rangement amusante.

        Arrivé à la retraite, Marc craignait de perdre la mémoire. Il a installé ChatGPT sur son téléphone et entretient sa mémoire avec des exercices quotidiens. Chaque matin, il échange avec son assistant virtuel. Il écoute une histoire, répond à des questions. L’IA adapte la difficulté en fonction de ses réponses, en le stimulant suffisamment pour faire travailler sa mémoire sans le décourager. Non seulement Marc a amélioré sa mémoire, mais ces sessions quotidiennes sont devenues son moment préféré de la journée.

        Et pour terminer, vous vous souvenez de l’exemple de mon numéro de carte bleue ? Aujourd’hui, l’IA peut transformer toutes vos séries de chiffres et notamment les dates d’anniversaires en un petit haiku personnalisé facile à retenir. Les dates n’auront ainsi plus de secret pour vous. Le jour de naissance de Napoléon (15 août 1769) est devenu, grâce au principe de la « table de rappel » une image où Napoléon est dans une TéLé (15) près d’une Fée (8) qui tient un TiCKet (17) et une ChoPPe (69). Une fois la phrase écrite, vous pourrez même demander une petite illustration pour finir d’ancrer tout ça dans votre mémoire…

      

      
      
        Une IA au service de tous les savoirs

        Ces histoires ne sont qu’un aperçu de ce que l’alliance entre techniques de mémorisation traditionnelles et IA peut apporter à notre quotidien. Que vous soyez un étudiant cherchant à améliorer vos résultats, un professionnel souhaitant maîtriser de nouvelles compétences, ou simplement quelqu’un désireux de garder un esprit vif et alerte, l’intelligence artificielle offre une multitude d’outils, de services et d’astuces.

        L’IA permet aussi de s’adapter à différents contextes d’apprentissage.

        Pour les professionnels, elle peut organiser des informations complexes sous forme de résumés, de tableaux ou de cartes mentales (mind maps), facilitant ainsi la mémorisation de concepts techniques ou stratégiques.

        Pour les étudiants, elle crée des quiz et des flashcards sur mesure, favorisant l’apprentissage par la répétition espacée.

        Pour les artistes ou créatifs, l’IA peut développer des associations inédites et explorer des angles inattendus, rendant le processus de mémorisation plus original et amusant.

        Dans ce livre, nous allons tenter d’explorer comment ces nouveaux services peuvent être utilisés pour améliorer votre mémoire, booster et faciliter votre apprentissage.

      

      
      
        IA mode d’emploi

        Il y a peu, l’intelligence artificielle (IA) était encore un concept de science-fiction pour la plupart d’entre nous. Certains avaient peut-être vu des films comme « Her » ou « Terminator », ou entendu parler des victoires de Deep Blue contre Garry Kasparov aux échecs. Mais pour la majorité, l’idée d’une intelligence artificielle intégrée à notre quotidien semblait toujours relever du futur lointain et, au pire, de méchantes machines qui prenaient le contrôle de notre vie. Depuis les années cinquante pourtant, les chercheurs travaillaient sur le sujet. Mais leur créature restait confinée dans les laboratoires.

        Et puis, fin 2022 avec la mise en ligne de ChatGPT, l’IA s’est invitée d’un coup dans nos vies quotidiennes en bouleversant notre relation à l’informatique et à l’accès à la connaissance.

        L’intelligence artificielle est désormais partout autour de nous, souvent de manière si subtile que nous ne nous en rendons même pas compte. Elle suggère nos séries, classe nos courriels, optimise nos trajets… et désormais, elle peut transformer notre façon d’apprendre. Rassurez-vous, il ne s’agit pas de se faire équiper d’une petite puce dans le cerveau, mais plus simplement à nous aider, nous conseiller.

        
          Logique n’est pas vérité

          Mais qu’est-ce qui rend l’IA d’aujourd’hui si différente des autres outils que nous avons utilisés jusqu’à présent ? La différence est qu’elle change notre relation à l’ordinateur. Avec elle, nous ne sommes plus en face d’un super calculateur mais d’un outil subtil qui va essayer de nous comprendre pour nous aider. Elle peut commettre des erreurs, mais aussi, parfois, nous remplacer.

          Non, l’IA n’est pas un nouveau Google qui répondrait à toutes nos questions par un texte plutôt que par une liste de sites. L’IA ne vous garantit pas de donner LA bonne réponse à vos questions mais plutôt de vous proposer une réponse parfaitement logique… Et c’est parfois déroutant. Nous n’avons pas l’habitude d’utiliser l’informatique comme ça. Pour nous, un ordinateur c’est une grosse calculette. Or, si on lui demande un résultat deux fois de suite, il nous répondra deux fois la même chose. Ce n’est pas le cas de l’IA. Le plus « réaliste » est peut-être de l’imaginer comme un assistant personnel qui aurait lu tous les livres du monde, mémorisé chaque fait, chaque concept, et qui serait capable d’en parler avec vous, de vous coacher, de vous suggérer des idées. Il vous expliquerait tout cela de manière personnalisée, adaptée à votre façon d’apprendre. Il pourrait à l’infini reformuler afin que vous compreniez. Et ensuite, il vous aiderait à mémoriser toutes ces connaissances. Mais, comme nos anciens professeurs, si vous lui posez deux fois la même question, il ne vous dira jamais exactement la même chose. Une fois, il pourra donner un exemple, une autre fois se lancer dans une digression… C’est de cette façon que vous devez imaginer vos relations avec l’intelligence artificielle : un apprentissage en mouvement, permanent.

          L’IA, dans sa forme actuelle, se nourrit d’énormes quantités de données pour identifier des modèles et faire des prédictions « logiques ». Quand vous lui posez une question ou lui demandez de l’aide, elle ne crée pas à partir de zéro, mais rassemble et recompose des informations basées sur les modèles qu’elle a appris sur la base d’enchaînements logiques. Un mot en appelle un autre. Prenons un exemple pour illustrer cette approche. Quand j’écris un texto, le logiciel de messagerie de mon téléphone me suggère des mots qui, habituellement, se suivent. Après « Bonjour », il me propose « tu vas », « tu es »… parce que j’emploie souvent ces enchaînements. De la même façon, l’IA, après certains termes, certains concepts, va proposer des suites de mots qui vont logiquement ensemble. Mais au lieu d’utiliser la base de données de mes textos, elle s’appuiera sur des milliards d’occurrences qui ont servi à sa formation.

          La conséquence est qu’elle nous propose des textes « logiques ». Et sans se lancer dans un débit de philosophie à bon marché, il y a souvent des différences entre la vérité et la logique ! Il va donc falloir, quel que soit notre secteur d’activité, apprendre à échanger avec elle pour optimiser ses formidables capacités. Et toujours vérifier les informations qu’elle peut parfois nous affirmer très péremptoirement, comprendre ses atouts et ses limites pour repousser les nôtres. C’est ce que nous verrons dans les pages suivantes en étudiant comment doit se formaliser une demande, un « prompt », parfait.

        

        
          Coachez votre coach IA

          La première étape consiste à créer votre compte sur un service d’intelligence artificielle en ligne. Il y a encore quelques mois, le choix était limité. C’était ChatGPT ou rien. Aujourd’hui, l’offre s’est grandement diversifiée et s’élargit chaque jour. Google, Facebook, X (ex-Twitter), etc. Tous les GAFA ont créé leur propre service d’intelligence artificielle et de nouveaux acteurs de toutes origines ont émergé (chinois, français, etc.).

          À l’heure où nous écrivons ces lignes, ChatGPT (OpenAI), Gemini (Google) et Claude.ai (Anthropic) semblent être les trois services les plus adaptés à nos besoins, mais cela peut changer… Dans tous les cas, la procédure d’inscription est identique : aller sur le site, donner son adresse email, la valider… Pas plus difficile que ça. Les trois concurrents permettent de commencer à travailler gratuitement avec chacun un modèle très performant. Les versions gratuites seront limitées dans le nombre des interactions proposées et vous serez rapidement tentés par les options payantes : autour de vingt euros par mois.

          Une fois inscrit, l’interaction avec l’intelligence artificielle repose sur votre capacité à formuler des requêtes claires et précises. De la qualité de la rédaction des prompts dépendra celle des réponses que vous obtiendrez. Un des objectifs de cet ouvrage est donc aussi d’apprendre à parler à l’IA. Apprendre à lui parler ? Quelle drôle d’idée ! Il paraît si simple de poser des questions comme lors d’un échange par textos. La présentation du service – une simple case où poser sa question – renforce encore ce sentiment. Et pourtant…

        

        
          Un ami qui ne vous connaît pas

          Une petite image va vous aider à comprendre le problème. Au moment où vous lisez ces lignes, plusieurs millions de questions sont posées à ChatGPT – on parle d’un milliard par jour1. Dans le monde, un cuisinier chinois conçoit peut-être une formation culinaire, un auteur de science-fiction indien raconte le repas d’un de ses personnages sur Mars, et un artisan français prépare sa liste de courses du week-end. Tous parlent de cuisine, mais avec un objectif et un contexte bien différent. Si chacun présuppose que ChatGPT le connaît, ils vont être déçus par la réponse, qui sera évidemment passe-partout. La principale difficulté vient ainsi sans doute de l’extrême simplicité de l’outil. On lui parle comme à un ami, mais cet « ami » virtuel ne sait rien de nous… tant que nous ne lui disons rien.

          Il ne vous connaît pas, ne partage pas votre culture, n’a aucune idée de vos attentes, et il répond en conséquence. Pour que l’IA vous aide, il va falloir au préalable lui donner toutes les informations dont elle a besoin pour vous répondre efficacement.

        

        
          Pour qui me prenez-vous ?

          Votre médecin a fait des années d’études qui lui permettent de savoir comment déboucher une artère, pas une canalisation. Vous savez ce qu’il sait faire et vous lui demandez en conséquence. Quand vous posez une question à l’IA, à qui allez-vous vous adresser ? Si vous demandez comment mieux apprendre, un coach, un enseignant ou un chercheur vous donneront des réponses très différentes.

          Avant de taper votre prompt, prenez un moment pour réfléchir à ce que vous voulez obtenir et donc à qui vous devez le demander. Ce sera votre première mission : définir le rôle que vous souhaitez donner à l’intelligence artificielle. Dans le cas de cet ouvrage, nous demanderons par exemple souvent à un expert en mémorisation, à un coach en développement personnel, mais aussi à un enseignant ou un créatif inspiré…

        

      

      
      
        L’intelligence artificielle sait tout, mais rien d’autre

        « Les polytechniciens savent tout, mais rien d’autre » disait Georges Clémenceau. Cette phrase pourrait facilement être transposée à l’intelligence artificielle. Elle a accumulé des milliards de connaissances dans tous les domaines, mais ne va peut-être pas les utiliser comme vous le souhaiteriez. Il va falloir lui expliquer ce que vous avez en tête, comment vous souhaitez qu’elle travaille.

        Il vous faudra lui expliquer dans quel cadre vous lui posez cette question. Vous exprimerez votre problème, la situation où vous en êtes, si vous-même êtes ou non un expert du sujet… Vous allez expliciter le contexte de la demande, si important, pour que la réponse soit au niveau de vos attentes.

        Une fois que les présentations sont faites, expliquez-lui comment vous souhaitez qu’elle procède de la façon la plus détaillée possible. Si vous n’en avez aucune idée, pas de problème. Laissez-la faire. Mais dissociez les étapes. Expliquez chacune d’entre elles comme si vous parliez à un employé de haut niveau mais réalisant un travail pour la première fois. Et surtout testez, retestez. Demandez, redemandez.

        
          C’est qui le patron ?

          Après les présentations, vous allez par exemple demander au coach ou à l’enseignant : « Quelle méthode suivrais-tu pour restructurer mon cours de biologie ? ». Vous analyserez ce qu’elle vous propose, vérifierez si cela vous convient, l’adapterez… puis lui demanderez de reformuler votre cours. Dans tous les cas, le patron, c’est vous. C’est vous qui lui demanderez de faire et refaire. C’est vous qui vérifierez. C’est vous qui assumerez aussi ses éventuelles erreurs. Et elles ne manqueront pas. En effet, l’intelligence artificielle a été entraînée pour toujours rester politiquement correcte, pas pour ne pas mentir effrontément ! Cela peut surprendre mais, comme avec un collègue : il faut apprendre à le connaître.

          Il est très difficile de s’assurer que l’intelligence artificielle n’invente pas les réponses qu’elle vous donne. Dès qu’il est question de sujets techniques ou de chiffres vérifiez les informations données. Ou, au moins, ne prenez pas pour argent comptant toute information communiquée. Mais, après tout, dans la « vraie vie », qui ne s’est jamais aperçu que ses enseignants lui avait appris quelques informations erronées ?

        

        
          C’est comme ça que tu me parles ?

          Dernière information à communiquer : le mode de réponse. Il vous reste en effet à expliquer à l’IA si vous attendez un texte littéraire, une information compréhensible pour un enfant de 12 ans (très utile sur un sujet que l’on découvre), une liste à puce, un tableau… Dans tous les cas, il sera utile d’échanger et donc de terminer ses prompts par une demande de validation du genre « À la fin de ta réponse, demande-moi si je souhaite préciser ou changer certaines propositions ».

          Le tableau de la page suivante vous rappellera ces quelques points clés, pensez-y à chaque fois que vous questionnerez l’IA !

        

        
          Ne donnez pas votre confiance trop vite !

          L’intelligence artificielle est avant tout une méthode de traitement de données. Et qui dit données dit sécurité de celles-ci. Les milliards d’informations collectées sont sur des serveurs américains, respectant les règles locales souvent peu compatibles avec nos exigences européennes de sécurité. Rien ne garantit la confidentialité des données que vous partagez avec ChatGPT ou ses concurrents. Alors soyez prudents. Ne diffusez pas des données confidentielles. Anonymisez tout ce qui pourrait constituer des éléments personnels et que vous ne souhaitez pas laisser circuler sans contrôle.

        

        
          Tirer le meilleur parti de vos échanges avec l’IA

          
            
              Soyez concis mais informatif : trouvez le juste équilibre entre donner assez d’informations et ne pas noyer l’IA sous trop de détails.

            

            
              Utilisez un langage clair et simple : évitez le jargon inutile.

            

            
              Posez des questions ouvertes quand c’est approprié : cela peut encourager des réponses plus détaillées et créatives.

            

            
              Spécifiez le format de réponse souhaité : si vous voulez une liste, un paragraphe ou un tableau, dites-le !

            

          

          
            Les règles d’or d’un prompt

            
              Pour être efficace, un prompt doit comporter certains éléments. Évidemment, lorsque vous êtes dans un échange, l’IA se souvient de son rôle et du contexte donc vous n’aurez pas besoin de lui répéter à chaque question.

              
                Donner un rôle

                Précisez à qui vous vous adressez et décrivez les compétences et les expertises auxquelles vous souhaitez faire appel. Cette partie commence souvent par « Tu es », par exemple : « Tu es spécialiste de la mémoire et tu aides des étudiants en médecine ».

              

              
              
                Préciser le contexte

                Expliquez ce qui vous amène à poser cette question, vos enjeux, vos objectifs. Cette partie s’organisera ainsi « Je suis… je souhaite ».

              

              
              
                Donner une mission

                Mâchez le travail de l’IA. Séquencez son travail. C’est vous le patron ! Dites-lui où commencer, où finir… « Pour cela, tu vas… ».

              

              
              
                Expliciter le mode de réponse

                Quel type de réponse souhaitez-vous ? Un tableau, une liste à puces, un plan, une rédaction ? Rédigé avec quel style et de quelle longueur ? « Pour répondre, tu… ».

              

              
              
                Donner un exemple

                Pour vous assurer d’être bien compris, donnez un ou même plusieurs exemples : le type de formulation de phrase, une pièce jointe que vous précisez : « Sers-toi de la pièce jointe comme exemple pour formuler ta réponse ».

              

              
              
                Valider la compréhension

                C’est l’occasion de donner à l’IA la possibilité de vous poser des questions complémentaires sur votre demande. Par exemple : « As-tu bien compris ma demande ? Souhaites-tu des précisions ? ». Sans oublier « À la fin de ta réponse, demande-moi de réagir à ta proposition… » pour maintenir le dialogue.

                Après avoir vu comment formuler nos demandes, explorons ce que l’IA peut apporter à la mémorisation.

              

              

          

        

      

      

  





  Notes

  
    1. Hasnen, Statistiques ChatGPT : +100 chiffres clés !, https://promptfacile.fr/, 4 juin 2025

  
  
Mode d’emploi des fiches de prompts
Vous avez découvert dans les pages précédentes les principes fondamentaux de l’utilisation de l’IA et quelques-uns des domaines dans lesquels elle peut vous aider. Avant de vous lancer dans les 30 prompts qui vont transformer votre capacité de mémorisation, prenons un moment pour résumer les points essentiels pour optimiser leur utilisation.
Récupération des textes des prompts
Vous pouvez recopier les prompts de cet ouvrage ou récupérer le texte de chacun en utilisant le QR Code au début de chaque partie à la fin du texte d’introduction. L’ouvrage contiendra 6 QR Codes (un par partie). À chaque QR Code sera attaché un fichier PDF qui vous donnera tous les prompts mentionnés dans la partie.

Personnalisation
Les parties en gras et entre crochets dans les prompts sont à adapter à votre situation. Rappelez-vous que plus vous personnalisez votre demande, plus les réponses seront pertinentes.

Itération et persévérance
N’hésitez pas à ajuster le texte de vos prompts et à les reposer en modifiant éventuellement un mot ou deux. La première réponse n’est pas toujours la meilleure. Expérimentez !

Esprit critique
Les réponses de l’IA sont des suggestions, pas des vérités absolues. Vérifiez toujours les informations importantes et utilisez votre jugement.

Appropriation
Adaptez les réponses à votre style et à votre situation.
En gardant ces principes à l’esprit, vous êtes prêt à tirer le meilleur parti des 30 prompts des pages suivantes. C’est parti !





  
    Les principes de mémorisation

    
      Autrefois, Socrate craignait que l’écriture « tue » la mémoire. Il pensait que le seul moyen de « sauvegarder » l’information était de la partager, d’échanger, de la confronter. L’écrire revenait selon lui à stocker le savoir de façon brute, artificielle. Il prônait la mémoire « naturelle » – celle qui consiste à comprendre, à s’approprier, ce qui demande un effort certain.

      Des siècles plus tard, nous constatons que l’illustre philosophe s’était trompé. L’écrit n’a pas tué la mémoire. Le livre non plus. La radio, la télévision, Internet et, demain, les intelligences artificielles non plus. Au contraire : imaginez un monde sans encyclopédies, sans documentaires, sans Internet. Auriez-vous l’impression de toujours progresser ? Probablement pas.

      
        Ce qu’est la mémoire et ce qu’elle n’est pas

        Imaginez, vous êtes en voiture et vous voyez un feu rouge. Vous vous arrêtez. Il passe au vert et vous démarrez. Un piéton s’approche : vous ralentissez. Il traverse la rue. Sans réfléchir, vous avez su exactement quelle pression exercer sur la pédale pour arriver à la bonne vitesse au niveau du passage piéton.

        Toute la journée, vous répondez à votre environnement de la bonne façon : une question qu’on vous pose, un e-mail à traiter… Le soir, vous reprenez la lecture de votre roman, démarré il y a quelques jours. En un temps record, vous raccrochez les wagons et continuez l’histoire.

        Sans même vous en rendre compte, vous impliquez constamment votre mémoire pour interagir au présent tout en anticipant l’avenir. Car, oui, contrairement à ce que vous pourriez penser, la mémoire est d’abord une faculté du présent au service de l’avenir. Son rôle est de capter les informations, de les retenir un certain temps pour apporter une réponse plus ou moins rapidement.

        Et pour que son fonctionnement soit optimal, elle s’appuie sur toutes vos expériences passées et connaissances emmagasinées. C’est donc une faculté vitale, primordiale, qui s’optimise très simplement : en la nourrissant d’expériences et de connaissances. En effet, plus vous apprenez, mieux vous apprenez et mieux votre mémoire fonctionne.

        Mémoriser n’est pas apprendre. La mémoire permet d’apprendre, mais apprendre est plus complexe et implique un changement. On apprend une poésie, alors que l’on comprend une théorie. Quand vous apprenez, vous n’êtes plus tout à fait la même personne. Et c’est là que les IA génératives ont un vrai rôle à jouer.

      

      
      
        Comment mémoriser et apprendre

        Vous êtes en train de travailler sur un projet important. Votre concentration est maximale quand soudain, une alerte : un message de votre conjoint. Et c’est plus fort que vous : vous interrompez votre tâche pour regarder la notification. Vous lisez le message – rien d’urgent – et vous vous remettez au travail. Il vous faudra en moyenne entre une et quinze minutes pour retrouver votre niveau de concentration initial.

        Cette expérience illustre les limites de l’attention, ce combat permanent entre l’intention et la distraction. Dans notre société où l’information est partout, comment conserver une attention volontaire, focalisée sur un seul objectif ?

        La réponse vient de la mémoire prospective, celle qui vous permet d’anticiper. C’est un peu la mémoire du futur : quand vous savez que vous devez être prêt, vous êtes attentif. Comme lorsque vous voyez un panneau qui prévient d’un virage difficile : vous passez en mode « vigilance », vous arrêtez de parler à votre passager, vous n’écoutez plus vraiment la radio. Pour mobiliser votre attention volontaire, vous devez engager votre mémoire prospective : apprendre à anticiper des objectifs motivants, à mobiliser des enjeux, des intérêts, afin de persister dans une tâche.

        Il n’y a qu’une stratégie qui fonctionne vraiment en matière de mémoire et d’apprentissage : traiter l’information. C’est-à-dire l’appréhender de différentes façons, pour vous permettre de la comprendre, l’imprimer, vous l’approprier, et bien la retrouver. C’est d’abord le rôle de l’encodage.

        Quand vous exprimez un souvenir, vous pouvez le faire de plusieurs façons :

        
          
            par des souvenirs « sémantiques » : ce que vous avez compris. Par exemple, si je vous demande de retrouver un souvenir lié à une visite culturelle, vous pourriez m’expliquer comment cette visite a éclairé vos connaissances. On est dans l’abstraction, la mémoire encyclopédique.

          

          
            par des souvenirs « épisodiques » : cette même visite culturelle vous ramène des sons, des odeurs, des sensations, des émotions. On est dans le domaine de la mémoire personnelle, parfois autobiographique.

          

          
            par des automatismes : des dates précises, des noms précis ou juste des pratiques. Tout ce qui est « par cœur » relève de la mémoire procédurale.

          

        

        Ces trois types de mémoire sont intimement liées et apportent un éclairage sur le traitement de l’information et forment ensemble la mémoire à long terme. Pour traiter efficacement l’information et la retenir durablement, vous avez donc intérêt à :

        
          
            impliquer votre mémoire sémantique en réalisant un effort de compréhension ;

          

          
            mettre en scène l’information grâce à votre mémoire épisodique pour provoquer des émotions et des associations d’idées ;

          

          
            répéter et exprimer l’information, par exemple par l’intermédiaire d’un exercice pour renforcer ce traitement.

          

        

        Et l’apprentissage ? C’est un peu plus subtil : vous apprenez quand vous exprimez une même information dans des contextes différents. Par exemple, vous pourriez mémoriser un mot d’une langue étrangère en le comprenant et le répétant. Mais pour l’apprendre et le rendre « implicite », vous devez l’utiliser dans des contextes différents. On appelle ça l’apprentissage « multi-épisodique ».

        Si vous vous demandez pourquoi vous n’avez pas retenu le nom d’une personne rencontrée, rassurez-vous : c’est simplement parce que vous n’avez pas assez traité l’information. Pour retenir durablement une personne, il faudrait idéalement la voir dans au moins deux contextes différents. Pourquoi ? Parce que la mémoire s’appuie d’abord sur le contexte pour retrouver un souvenir. Donc, sauf si cette personne vous a fortement marqué, il y a des chances pour que l’oubli s’installe rapidement. Et c’est normal : votre mémoire n’a pas vocation à se souvenir de tout, mais à être utile.

      

      
      
        L’art de retrouver le chemin de l’information

        La mémoire humaine et les intelligences artificielles peuvent former un duo redoutable. Notamment dans le traitement de l’information et la capacité à retrouver des informations.

        Le père de Vincent, né en 1932, lui dit un jour alors qu’il pianotait sur son smartphone : « Depuis que vous avez vos trucs, vous devenez tous débiles ». Et il ajouta : « Moi, à ton âge, je mémorisais les numéros de téléphone ! »

        Oui, c’est vrai, toutes les personnes nées avant Internet se souviennent de ce monde lointain où nous appelions d’un téléphone fixe des amis dont nous connaissions les numéros. Pensez donc à un numéro composé de 3 lettres et 4 chiffres avec en plus une logique bien établie qui associe les lettres au quartier de rattachement. Le téléphone de mes parents commençait par KEL en référence au nom du boulevard parisien voisin (Kellermann en l’occurrence). C’est quand même plus simple à retenir non ?

        Et aujourd’hui ? Nous avons tous un ou deux téléphones personnels, avec pour seul point commun qu’ils commencent par 06 ou 07. Ce qui nous obligerait à mémoriser non plus quatre chiffres mais bien huit pour chaque contact. Si vous avez le temps, pourquoi pas. Mieux vaut consacrer votre énergie à comprendre le fonctionnement d’un outil comme le smartphone. Qui est doté d’une intelligence artificielle !

        Ce que nous vous suggérons, ce n’est pas de mémoriser un numéro de téléphone, mais d’apprendre à utiliser un appareil qui permet de stocker et retrouver ces numéros de façon simple. Avec cet avantage : si vous acceptez cet effort d’apprentissage, vous développerez des compétences transférables à d’autres technologies. Vous pourrez ensuite vous intéresser aux tablettes, aux ordinateurs et autres technologies comme les IA génératives. Vous élargirez votre horizon, votre territoire.

        Retrouver l’information est un enjeu réel dans le processus de mémorisation. Dans l’Antiquité, la déesse Mnémosyne fascinait les humains. Sa capacité de mémoire était tellement enviable que toute personne capable de l’égaler était considérée comme un dieu. Ce qu’on avait compris, c’est qu’un des secrets de la mémoire consistait à localiser une information. L’idée qu’on a alors eue était de placer mentalement des idées sur des trajets. La méthode des lieux, c’est son nom, parfois appelé « Palais Mental » est ainsi le premier principe mnémotechnique connu dans l’histoire de l’humanité. La méthode est simple : déposer mentalement une série d’idées sur un chemin familier – votre maison, votre jardin. Puis, en reparcourant ce chemin, vous retrouvez ces idées. Cette partie s’appelle « mémoire artificielle ». Et votre capacité à vous exprimer sur cette information est la « mémoire naturelle » : la compréhension.

        On confond souvent ces deux types de mémoire. On pense que retrouver de tête une information, c’est-à-dire cheminer dans son cerveau, est une preuve de mémoire. Ce n’est pas faux, mais pas tout à fait exact. La vérité, c’est que si vous prenez votre smartphone pour retrouver un numéro, vous faites appel à ce type de mémoire : vous localisez l’information là où elle est censée être.

        Notre conseil : apprenez à comprendre, à réfléchir, emmagasinez de la culture générale pour renforcer vos fonctions exécutives et votre esprit critique. Et sachez retrouver où sont les éléments déclencheurs : vos résumés, vos notes, vos rendez-vous.

        Quel que soit le problème que vous souhaitez résoudre avec votre mémoire, vous trouverez dans ce livre une ou plusieurs solutions simples et amusantes à mettre en œuvre. Et dès que vous mettrez en pratique ces solutions, votre cerveau se développera… et votre mémoire gagnera en agilité.

      

      
      
        Une mutation de l’apprentissage

        En quelques mois, les outils d’IA ont transformé notre rapport au savoir et à l’apprentissage – une mutation comparable à l’invention de l’imprimerie ou d’Internet. Mais là où ces innovations nous donnaient accès à plus d’informations, l’IA nous offre quelque chose de fondamentalement différent : un partenaire actif dans notre processus d’apprentissage.

        Et cela fait une grande différence. Un livre ou un site web restent des sources passives d’information. L’IA, elle, interagit, s’adapte, suggère. Elle analyse notre façon d’apprendre et ajuste sa méthode en conséquence. Elle ne se contente pas de stocker des informations – elle les organise selon nos besoins, crée des connexions pertinentes, génère des exercices personnalisés. Cette capacité d’adaptation fait de l’IA un outil particulièrement puissant pour nous aider à apprendre et mémoriser.

      

      
      
        Les cinq rôles de l’IA dans votre apprentissage

        L’interaction entre notre cerveau et l’intelligence artificielle ouvre des possibilités inédites d’apprentissage et de mémorisation. Cette synergie se déploie à travers cinq rôles fondamentaux que l’IA peut jouer dans notre parcours d’apprentissage.

        
          Premier rôle : l’IA comme analyste

          Le cerveau humain n’absorbe pas les informations comme une éponge. Il les filtre, les trie, les organise avant de les mémoriser. L’IA est un parfait soutien dans ce travail préparatoire. Elle décompose naturellement les informations complexes en éléments plus simples, identifie les concepts clés et les relations qui les unissent.

          En quelques secondes, l’IA peut analyser un texte complexe et en extraire la structure profonde. Elle repère les idées maîtresses, dévoile les connexions cachées, met en lumière les points essentiels. Ce travail d’analyse, qui prendrait des heures à un humain, devient instantané.

          Le résultat ? Une première étape de mémorisation beaucoup plus efficace. Au lieu de lutter pour comprendre la structure d’une information nouvelle, nous pouvons nous concentrer sur son assimilation profonde.

        

        
          Deuxième rôle : l’IA comme architecte

          Une fois l’information analysée, il faut l’organiser de manière logique et mémorisable. C’est ici que l’IA devient une sorte d’architecte de la connaissance. Elle ne se contente pas de classer l’information ; elle crée des structures sur mesure qui correspondent à notre façon d’apprendre et de mémoriser.

          Cette architecture cognitive que crée l’IA n’a rien de rigide. Elle évolue avec nous, s’adapte à nos progrès, se réorganise selon nos besoins. C’est comme un système nerveux artificiel qui se développerait en parallèle de nos propres réseaux neuronaux.

        

        
          Troisième rôle : l’IA comme partenaire de clarification

          La mémoire humaine adore les histoires, les images, les associations surprenantes. Notre cerveau retient mieux une information quand elle est associée à une émotion ou une image forte. L’IA peut instantanément convertir des données abstraites en récits faciles à mémoriser, des concepts complexes en images mentales frappantes ou récits évocateurs.

          Cette créativité n’est pas aléatoire. L’IA puise dans un réservoir immense de connaissances pour créer des associations qui font sens pour nous. Elle adapte ses histoires à nos centres d’intérêt, nos émotions, notre vécu. On parle alors de clarification.

        

        
          Quatrième rôle : l’IA comme guide

          La mémorisation n’est pas un processus linéaire. Elle nécessite des points d’ancrage, des associations mentales faciles à retrouver. L’IA devient notre guide dans la création de ces systèmes de mémorisation personnalisés. Elle nous aide à construire nos palais de mémoire, à établir des points de repère solides, à créer des chemins de rappel fiables.

          Ce guidage s’adapte en permanence à nos progrès. L’IA observe nos succès et nos difficultés, ajuste ses suggestions, propose de nouvelles stratégies.

        

        
          Cinquième rôle : l’IA comme coach

          Le dernier rôle de l’IA est peut-être le plus important : celui de coach personnel. La mémorisation demande de la régularité, du suivi, des ajustements constants. L’IA va planifier nos révisions, évaluer nos progrès, adapter nos exercices. Ce coaching va au-delà de la simple planification. L’IA analyse nos modes d’apprentissage, identifie nos moments optimaux de concentration, détecte les signes de fatigue ou de démotivation. Elle ajuste ses interventions en conséquence, maintenant un équilibre parfait entre stimulation et soutien.

          La force de l’IA réside dans sa capacité à jouer simultanément ces cinq rôles en les coordonnant pour créer une expérience d’apprentissage plus agréable et efficace.

        

      

      

  


8 PROMPTS POUR COMPRENDRE CE QUE L’ON VEUT MÉMORISER


  
    
      « Mieux vaut comprendre qu’apprendre. »

      Gustave Le Bon

    

    Pour optimiser cette incroyable bibliothèque que constitue notre mémoire, il faut comprendre le contenu et l’importance des connaissances que nous souhaitons y archiver. Malheureusement, cette première étape est souvent négligée dans l’urgence d’apprendre et d’entasser des connaissances. Elle est pourtant fondamentale pour une mémorisation efficace et durable. Dans cette première partie, nous allons explorer quelques techniques pour préparer le terrain de l’apprentissage.

    Trop souvent en effet, nous nous précipitons pour « apprendre par cœur » sans prendre le temps de vraiment comprendre ce que nous étudions car l’examen ou le rendez-vous approche ! Et nous remplissons un vase qui fuit avec la bonne conscience de celui qui pense faire son devoir. Avec l’aide de l’intelligence artificielle, nous allons tenter de transformer cette course contre la montre en un processus structuré et efficace.

    La compréhension profonde d’un sujet n’est pas un luxe, c’est même un peu ce qui nous différencie de la machine, « intelligente » ou pas. Que ce soit pour préparer un examen, assimiler un cours, mémoriser un discours ou retenir des informations importantes pour votre vie professionnelle, les premiers prompts que nous vous proposons dans les pages suivantes vous guideront à travers quelques méthodes pédagogiques qui ont fait leurs preuves.

    La méthode Cornell, par exemple, vous apprendra à structurer vos notes de manière à faciliter la compréhension et la révision. L’art de la pédagogie vous aidera à expliquer, donc à comprendre, un concept complexe de manière simple, car on ne maîtrise vraiment que ce que l’on peut expliquer à un enfant. Les questions naïves vous aideront à identifier les zones d’ombre dans votre compréhension, tandis que l’adaptation à différents niveaux vous permettra de jongler entre les degrés de complexité d’un même sujet.

    ​​L’IA va devenir votre partenaire d’apprentissage, toujours disponible pour reformuler, clarifier ou approfondir. Sans juger vos inévitables trous de mémoire ou vos petites incompréhensions.

    
      Pour télécharger les 8 prompts de cette partie, scannez ce QR Code.

      [image: ]

      http://dunod.link/f709nvy

    

  




  1 – Réinventer la prise de notes

  
    ​​Dans les années cinquante, à l’université américaine de Cornell, les amphithéâtres sont bondés d’étudiants qui s’acharnent à noter chaque mot de leurs enseignants. Un de leurs professeurs, Walter Pauk, remarque un détail étonnant : ceux qui obtiennent les meilleurs résultats ne sont pas ceux qui écrivent le plus, mais ceux qui structurent efficacement leurs notes. Fort de ce constat, le professeur va concevoir une nouvelle méthode de prise de notes.

    La méthode Cornell est devenue une façon de structurer son apprentissage. Il est étonnant qu’elle soit aussi rarement enseignée dans les cursus scolaires ou universitaires classiques et qu’il faille attendre les hasards des suggestions de YouTube pour la découvrir sur Internet.

     

    Son principe repose sur la division de la page en plusieurs zones. Elle pousse le cerveau à traiter l’information de manière active. Le plus grand bénéfice apparaît non pas pendant la prise de notes, mais dans les heures qui suivent, quand on relit et qu’on synthétise ses notes. Avec le développement des outils numériques, cette approche vit une sorte de renaissance. L’intelligence artificielle ne va pas prendre les notes à votre place (enfin, pas tout de suite…), cependant, elle peut facilement générer une fiche Cornell à partir de n’importe quel document, texte ou note. Elle vous structurera l’information à apprendre « à la manière » d’une fiche Cornell. Et après, évidemment, il faudra travailler… Mais sur un document simplifié.

    Nous allons réorganiser (ou organiser si vous l’utilisez pour prendre des notes) nos connaissances dans trois zones distinctes sur la page. La colonne de droite (environ 2/3 de la page) sera la zone de prise de notes principale. On y inscrira les informations clés du cours ou du texte. La colonne de gauche est un espace de questionnement. On y écrira des questions, des mots-clés ou des idées fortes qui correspondent aux notes de droite. Et enfin, le bas de page deviendra une zone de synthèse pour résumer l’essentiel du contenu. La colonne de droite capture et détaille l’information celle de gauche questionne, reformule, ajoute des repères. La synthèse finale clarifie et valide l’essentiel.

    Avec l’IA nous pouvons transformer facilement un texte, un cours, une synthèse en fiche Cornell. Certains objecteront que l’étape de création manuelle est un moment d’apprentissage à part entière. Ils ont raison : identifier soi-même les mots-clés, formuler les questions et rédiger le résumé contribuent fortement à la mémorisation. Mais, en contrepartie, l’automatisation libère du temps pour se concentrer sur la relecture et la révision. Une bonne pratique consiste donc à faire générer une fiche par l’IA puis à la retravailler pour la personnaliser afin d’ancrer ses connaissances en révisant.

    
      PROMPT 

      
        Tu es un expert en pédagogie et en techniques de prise de notes efficaces. Ton objectif est d’aider les étudiants à maîtriser la méthode Cornell pour améliorer leur apprentissage et leur mémorisation.

        Je souhaite organiser mes notes sur le document joint avec cette méthode. Pour cela, tu vas :

        
          
            reformuler l’intégralité des informations du document joint en fiche Cornell. Tu seras exhaustif, aucune information ne doit manquer. Dans la colonne de gauche, note les points clés mais aussi les questions que pourrait poser un examinateur ;

          

          
            fournir un tableau de la page Cornell intégralement rédigée en format Word, avec toutes les informations du document joint ;

          

          
            me demander si je souhaite modifier quelque chose ou approfondir un point spécifique.

          

        

      

    

    Pour utiliser une fiche Cornell dans vos révisions, commencez par lire la colonne de gauche et essayer de restituer les informations de la colonne de droite. Vous pouvez également rédiger une nouvelle synthèse en fin de semaine pour vérifier ce qui a été retenu. Enfin, essayez d’adapter le prompt en fonction du type de document (cours, article, fiche métier…). Pour obtenir une fiche qui facilitera votre révision. Vous pouvez par exemple remplacer le corps du prompt par « Crée une fiche Cornell interactive où je devrai remplir certaines parties moi-même, en laissant des espaces vides pour stimuler ma réflexion ».

    
      Exemple

      
        Nous avons soumis à ChatGPT un texte de 17 pages sur l’histoire du droit. Et voici sa proposition :

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	QUESTIONS/POINTS-CLÉS

                  	NOTES DÉTAILLÉES

                

                
                  	Comment définir le droit ?

                  	• Ensemble des règles gouvernant les relations entre personnes et avec les choses.

                    • Omniprésent dans toutes les activités humaines.

                    • Ne se limite pas au droit pénal (qui ne représente qu’une partie du phénomène juridique).

                    • S’applique à toutes les activités humaines, qu’elles soient conflictuelles ou non.

                

                
                  	Quels sont les exemples de la présence du droit dans le quotidien ?

                  	• Relations entre personnes privées et contrats.

                    • Relations avec personnes publiques (ex : enseignant fonctionnaire, achat d’un billet au musée).

                    • Droit à l’éducation (accès à l’université).

                    • Droits et devoirs envers les enfants (autorité parentale).

                    • Droit des successions (transmission des biens).

                

                
                  	En quoi le droit est-il un outil polyvalent ?

                  	• Plus qu’un simple apprentissage de règles.

                    • Méthode d’analyse et de réflexion permettant :

                    1) d’évaluer une situation de fait ;

                    2) de retrouver la règle juridique applicable ;

                    3) d’appliquer cette règle à la situation.

                    • Objectif : éviter ou résoudre les conflits.

                    • Méthode comparable à celle du médecin (symptôme → diagnostic → prescription).

                

                
                  	Comment s’articule le travail du juriste ?

                  	1. Confrontation à une situation de fait.

                    2. Qualification juridique des faits.

                    3. Recherche de la règle applicable.

                    4. Application du droit au fait pour résoudre le litige.

                

                
                  	Pourquoi le droit est-il en perpétuelle évolution ?

                  	• Adaptation aux évolutions de la société.

                    • Amélioration du système juridique.

                    • Réflexion permanente pour favoriser la paix et la justice sociales.

                    • Le droit est une philosophie appliquée à la vie réelle.

                

                
                  	Quelles sont les particularités du langage juridique ?

                  	• Discipline à la fois scientifique et littéraire.

                    • Vocabulaire spécifique incluant :

                    – termes latins (ex : nemo legem ignorare censetur) ;

                    – termes techniques sans équivalent courant ;

                    – termes courants ayant un sens juridique différent.

                    • Définitions précises avec peu de synonymes.

                    • Importance de la qualification exacte.

                

                
                  	Quels sont les outils spécifiques à l’étude du droit ?

                  	• Les Codes (civil, commerce, etc.).

                    • Les revues juridiques (législation, jurisprudence, doctrine).

                    • Les encyclopédies juridiques (Jurisclasseurs, Encyclopédie Dalloz).

                

                
                  	Comment utiliser un Code civil ?

                  	• Structure : articles numérotés, jurisprudence, références doctrinales.

                    • Utilisation de l’index et de la table des matières.

                    • Numérotation des articles (ex : art. 144 s. pour les conditions du mariage).

                

                
                  	RÉSUMÉ : Le droit est l’ensemble des règles régissant les relations sociales, présent dans tous les domaines de la vie. • Le juriste utilise une méthode d’analyse permettant d’évaluer les faits, de trouver la règle applicable et de résoudre les conflits. • Le droit français a évolué d’un système fragmenté (pays de coutumes/droit écrit) vers un droit unifié par la codification napoléonienne. • Le Code civil de 1804, œuvre de compromis, a posé les bases du droit moderne français. • Le droit se divise en branches (interne/international, public/privé) avec des frontières parfois poreuses. • La connaissance de ces classifications est essentielle pour comprendre la logique du système juridique français.

                

              
            

          

        

        Et à la fin, il nous a bien généré un document Word !
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